
 
 

 
 

Revue de presse                                         30 mars 2016 

----------------------------------------------------------------------------------------------------  
Le sénateur Lylison René de Rolland est à la Une de tous les quotidiens de ce jour. La 

cérémonie officielle de commémoration du 29 mars 1947 a été reléguée au second plan par 

les échauffourées entre les partisans du MAPAR (Miaraka amin’i Prezida Andry 

Rajoelina) et les éléments de l'Etat-Major Mixte Opérationnel de la Région à Antanimora. 

Après avoir été sommé par les autorités d’attendre la fin de la cérémonie officielle à 

Ambohijatovo pour déposer son gerbe de fleurs, le colonel a harangué l’assistance pour une 

« marche » afin d’atteindre le Mausolée de Fort Duchesne.  

 

Processus électoral 

 

MISSION D’EVALUATION DE L’EAD DU PNUD : LE HVM PRÔNE LA STABILITE 

POLITIQUE  

Les membres de la délégation de la Division Assistance Electorale (EAD) des Nations-Unies ont 

consulté, vendredi dernier, les membres du parti HVM (Hery Vaovao ho an’i Madagasikara). 

Cette initiative entre dans le cadre de la mission d’évaluation du système électoral de 

Madagascar en vue de la préparation de la présidentielle de 2018. A l’issue de la rencontre, le 

numéro un du parti, Rivo Rakotovao a souligné que le HVM insistait sur la préservation de la 

stabilité politique à Madagascar. Il a par ailleurs profité de l’occasion pour faire le point sur 

l’avancée réelle de la démocratie et du développement à Madagascar. (Madagascar Laza, p.2) 

 

Assemblée nationale  

 

PARLEMENT PANAFRICAIN : ROGER NKODO DANG DANS NOS MURS 

Le Président de l’Assemblée parlementaire panafricaine, Roger Nkodo Dang, est arrivé au pays, 

hier, et a été accueilli par le Président de la Chambre basse, Jean Max Rakotomamonjy. Cette 

visite de travail entre dans le cadre du renforcement des relations malgacho-africaines. La 

délégation de l’Assemblée parlementaire panafricaine profitera également de ce passage dans la 

Grande île pour discuter des problèmes communs au continent à savoir, le terrorisme, la 

sécurité, la politique et le social. Durant ses deux jours de visite, elle prévoit de rencontrer le 

Président de la République, les représentants du gouvernement ainsi que ceux des deux 

chambres parlementaires. Le Président de la Chambre basse a souligné à l’occasion que le 

Sénat et l’Assemblée nationale seront représentés au sein du parlement africain. (Madagascar-

Laza, p.3 ; Les Nouvelles, p.4 ; Madagascar Matin, p.3) 

 

 

 



 
 

 
 

Politique 

 

29 MARS : COMMEMORATION EN ORDRE DISPERSE  

Comme à l’accoutumée, le Président Hery Rajaonarimampianina s’est rendu à Moramanga, 

considéré comme « le district du patriotisme », pour commémorer le  69
ème

 anniversaire des 

événements du 29 mars 1947. Après avoir déposé des gerbes de fleurs au Mausolée 

d’Ampanihifana et devant la stèle commémorative du 29 mars, le numéro Un d’Iavoloha a 

rencontré la population de la Région Alaotra Mangoro pour marquer la célébration. 

Conformément au thème de la journée « Ravivons le patriotisme pour le développement », le 

discours de Hery Rajaonarimampianina a été centré sur l’unité nationale et la réconciliation. 

« Ce sont les vrais patriotes qui manquent à ce pays (…) Tant que la pauvreté et la corruption ne 

seront pas vaincues, tant qu’il y aura des Malgaches qui tenteront de créer des clivages entre les 

Malgaches, nous ne serons pas libres ». A Antananarivo, une cérémonie officielle de 

commémoration, sous l’égide du Premier ministre Jean Ravelonarivo s’est également tenue à 

Ambohijatovo. Etaient aperçus sur place mais à des horaires décalés, quelques membres du 

parti AKFM (Antokon'ny Kongresin'ny Fahaleovantenan'i Madagasikara), une délégation du 

PLD (Parti Libéral démocrate), le général Dolin Rasoloson, ancien Président du Conseil 

supérieur de la Transition, le chanteur Sareraka et les partisans du parti TIM (Tiako i 

Madagasikara). L’événement a été troublé par quelques incidents politiques. La tension est 

montée d’un cran lorsque les forces de sécurité présentes sur le lieu ont bloqué l’entrée à la 

sono-mobile et aux partisans du MAPAR (Miaraka amin’i Prezida Andry Rajoelina). Par 

ailleurs, les politiciens Alain Ramaroson et Andrianjaka Rajaonah, qui voulaient se recueillir 

sur la stèle des martyrs à Ambohijatovo, ont profité d’un point d’ordre des forces de l’ordre 

pour s’attirer les objectifs de la presse. Néanmoins, comme chaque année, la journée de 

commémoration a fini par s’effectuer en ordre dispersé. Les partisans du MAPAR, dirigés par le 

colonel Lylison René de Rolland ont décidé d’improviser un « diabe » vers le Mausolée 

d’Avaratr’Ambohitsaina. Dans l’après-midi, Alain Ramaroson et consorts se sont affirmés 

comme « défenseurs de la souveraineté nationale et principales entités politiques revendicatrices 

des îles Eparses » devant une cinquantaine de personnes à Antsahamanitra. (L’Express de 

Madagascar, p.3 ; Midi Madagasikara, p. 3 ; Madagascar-Laza, p.3 ; Les Nouvelles, p.3 ; 

La Vérité, p.3 ; La Gazette de la Grande île, p.3) 

 

 « La mémoire des martyrs a été souillée par une querelle de clocher des politiciens » se 

désole L’Express de Madagascar. Le quotidien regrette que les gesticulations et 

discours politiques aient largement pris le dessus sur la solennité et la valeur historique 

du 29 mars. (p.3) 

 « Il semble que nous avons oublié le premier objectif du 29 mars 1947, la liberté. C’est 

pour cela que nous sommes ici, pour la revendiquer et la rappeler. La liberté 

d’expression, de manifester, de contester et protester s’il y a des situations qui ne vont 



 
 

 
 

pas » a rappelé Ketakandriana Rafitoson, membre du mouvement Liberty 32. La jeune 

femme est également membre du mouvement Wake up Madagascar qui a choisi 

d’organiser un spectacle de Hira Gasy, à Antaninarenina, pour commémorer la date. 

(L’Express de Madagascar, p.3 et p.5 ; Les Nouvelles, p.2 ; La Vérité, p.6) 

 Bien que le mouvement nationaliste « Hetsika miaro ny nosy manodidina » n’ait pas 

réussi à rassembler la masse, Andrianjaka Rajaonah, président du parti Otrikafo, a 

profité de la commémoration du 29 mars pour marteler la restitution « sans conditions » 

des îles éparses à Madagascar par la France. « La France a commis un génocide entre 

1947 et 1948 » a déclaré le politicien. (Midi Madagasikara, p.3 ; Les Nouvelles, p.2) 

 Prônant que le 29 mars devrait être une journée de « deuil national », le politicien Alain 

Ramaroson a condamné l’ouverture de certains magasins dans la capitale, hier. Il a 

particulièrement visé les entreprises étrangères. Apparentant ce geste à une « forme de 

colonisation », il a condamné le mutisme des autorités étatiques. Il a également profité de 

l’occasion pour revendiquer la restitution des îles Eparses avant la tenue du sommet de 

la Francophonie. (Madagascar-Laza, p.3) 

  « Madagascar n’a pas entièrement acquis son indépendance, nous demeurons encore 

sous le joug des Français (…) Nos richesses sont pillées au profit des étrangers » a 

déploré Edmond Rakotomavo, président de l’association « Vondron’ny Tia 

Tanindrazana » et ancien combattant ayant participé au mouvement insurrectionnel de 

1947, à Soanierana. Il regrette que la génération actuelle ne soit plus animée de l’esprit 

patriotique. (Madagascar-Laza, p.6) 

 La Direction nationale des Anciens combattants a organisé une exposition de photos 

retraçant les événements historiques du mouvement insurrectionnel du 29 mars 1947 et 

de la lutte pour l’indépendance dans ses locaux à Analakely. Selon le lieutenant Aimé 

Rasombiniaina, historien et chercheur, cette exposition vise à faire communiquer à la 

génération actuelle les souffrances et sacrifices endurées par les nationalistes malgaches 

pour acquérir l’indépendance. (Madagascar-Laza, p.4) 

 Le 29 mars a été célébré dans le calme à Mahajanga, rapporte L’Express de 

Madagascar dans ses colonnes. A l’occasion, un culte œcuménique a été organisé à 

l’Ekar Mahabibo auquel ont assisté le ministre d’Etat, Rivo Rakotovao, le vice-président 

du Sénat, Ahmad, le préfet de Mahajanga, Dieudonné Rakotoaridina ainsi que le Chef de 

région, Saïd Jaffar Ahmad. (p.24) 

 Madagascar Matin a relevé le mépris manifesté par l’assistance lors de l’arrivée de 

Hery Rajaonarimampianina au Mausolée de Fort-Duchesne. Le quotidien conclut que la 

cote de popularité du Président de la République est en baisse. (p.2)  

 

ANTANIMORA : ECHAUFFOUREE ENTRE MAPAR ET EMMOREG 

Galvanisé par une autorisation de la préfecture de police pour un dépôt de gerbes de fleurs sur 

la stèle des martyrs du 29 mars 1947, à Ambohijatovo, le sénateur Lylison René de Rolland a 



 
 

 
 

lancé une invitation télévisée et radiodiffusée à tous ceux qui souhaiteraient l’accompagner. 

Ainsi, plusieurs dizaines de personnes, dont des élus du MAPAR ont répondu présent, hier, jour 

de commémoration. Arrivé en premier à Ambohijatovo, l’élu de la province de Mahajanga et sa 

suite ont été sommés par les forces de l’ordre d’attendre l’issue de la cérémonie officielle avant 

de procéder à leur acte de mémoire. Une fois leur couronne de fleurs déposée, le sénateur 

Lylison René de Rolland a harangué l’assistance pour une « marche » afin d’atteindre le 

Mausolée des héros de la lutte d’indépendance. En cours de route, le mouvement s’est renforcé. 

Bon nombre de Tananariviens ont rejoint la grande marche. Sans doute pour limiter les risques 

de débordement, les forces de l’ordre ont tenté de disperser les manifestants à coup de grenades 

lacrymogènes, notamment lorsqu’ils se sont engagés sur la route d’Antanimora. La voiture du 

colonel Lylison René de Rolland a été prise dans les échauffourées, et s’en est sortie avec un 

pare-brise en mille morceaux. Remonté, l’ex-numéro un de la Force d’intervention spéciale  a 

mis au défi le Commandant de l'Etat-Major Mixte Opérationnel de la Région. « Je n’ai pas peur 

de vous si c’est un combat d’hommes. Je pourrais aussi amener des troupes. Seulement 

aujourd’hui, j’ai décidé de n’emmener que des civils », a-t-il lancé. Malgré tout, les partisans du 

MAPAR ont pu rejoindre le Mausolée. Le responsable du protocole au niveau de la Présidence 

de la République leur a cependant empêché de déposer des gerbes de fleurs avant le Président 

Hery Rajaonarimampianina. « La commémoration du 29 mars n’est pas réservée uniquement 

aux dirigeants, c’est une affaire de tous les Malgaches », s’est exprimé le colonel en colère. 

(L’Express de Madagascar, p.5 ; Midi Madagasikara, p.2 ; Madagascar-Laza, p.3 ; Les 

Nouvelles, p.3 ; Tia Tanindrazana, p.3) 

 « Le sénateur Lylison René de Rolland a demandé et obtenu une autorisation pour un 

dépôt de gerbe à Ambohijatovo. Il n’a été question d’aucune marche, ni même d’un dépôt 

de fleurs au Mausolée. Il y a eu un risque de trouble à la cérémonie officielle à Fort-

Duchesne, c’est pour cela que les forces de l’ordre ont pris leur responsabilité » s’est 

justifié Robert Randriamanjarisoa, préfet de police d’Antananarivo qui assimile les 

actions du MAPAR à une « provocation ». (L’Express de Madagascar, p.5 ; 

Madagascar-Laza, p.3) 

 Reprenant la déclaration du préfet d’Antananarivo, le général Florens Rakotomahanina, 

Commandant de la circonscription de la gendarmerie nationale pour la région 

Analamanga, a renforcé que « les dépôts de gerbes de fleurs sont autorisés et non les 

manifestations populaires dans la rue ». (Madagascar-Laza, p.3) 

 « Cette affaire risque de provoquer des frictions entre deux officiers supérieurs de la 

Gendarmerie, à savoir le Général Florens Rakotomahanina et le Colonel Lylison René 

de Roland. L’unité de la gendarmerie risque également d’être remise en cause » 

s’inquiète Midi Madagasikara. (p.2) 

 Empruntant les mots d’un média online, Madagascar Matin qualifie la décision du 

Commandant du CIRGN d’empêcher le sénateur Lylison René de Rolland de déposer son 

gerbe à Ambohijatovo, de « connerie ». Le quotidien d’avancer que les échauffourées 



 
 

 
 

auraient pu être évités. Par ailleurs, il souligne que l’élu n’a pas été la seule victime dans 

l’affaire. En effet, les bombes lacrymogènes des éléments des forces de l’ordre ont atterri 

dans une cour. Des enfants ont dû être évacués d’urgence à l’hôpital. (p.2) 

 La Vérité va plus loin en dénonçant une « violence policière ». Le quotidien a félicité le 

courage des citoyens qui ont participé à la marche initiée par le sénateur, qui selon ses 

termes ont « affronté les militaires à la solde du HVM avec détermination, (…), qui sont 

restés debout malgré la répression et la dictature ». Pour le journal, « l’Etat a pris la 

place des colons français ». (p.3) 

 « Pour la première fois dans l’histoire de la commémoration du 29 mars 1947, les forces 

de l’ordre ont fait parler la poudre…lacrymogène » commente La Gazette de la Grande 

île, outrée par l’interdiction faite au geste patriotique qui consiste à déposer une gerbe. 

Le quotidien a également insisté sur les impacts sanitaires des bombes sur la population 

et les enfants. « Ce régime de plus en plus impopulaire devra bientôt gouverner à coups 

de lacrymogène » ironie-t-il pour conclure. (p.3) 

 L’Observateur a également été outré par la mobilisation d’une escouade d’unités 

d’élites pour barrer la route vers le Mausolée de Fort-Duchesne, surtout qu’une semaine 

plus tôt, une marche dite de la Francophonie a été organisée, sous l’égide du ministère 

des Affaires étrangères, sans avoir besoin de déposer une demande auprès de la 

Préfecture de police. « En guise de dirigeants nous avons des mercenaires à la solde des 

colonialistes » déduit le quotidien. (p.2) 

 

UNDD : CONGRES NATIONAL EN VUE  

L’Etat-major du parti UNDD (Union nationale pour la Démocratie et le Développement) fondé 

par le professeur Albert Zafy a tenu une réunion le 26 mars. Dirigée par Emmanuel 

Rakotovahiny, président national et Manoro Régis, secrétaire national, cette rencontre a été une 

occasion pour parler de la conjoncture politique du pays. « Nous ne pouvons plus nous taire » 

ont déclaré les compagnons de lutte de l’ancien Chef d’Etat.  Au terme de l’évènement, il a été 

décidé que tous les membres de l’UNDD issus des autres provinces de Madagascar seront 

convoqués afin que leurs avis puissent être collectés. Pour rappel, la dernière sortie médiatique 

du parti UNDD remonte à l’année dernière lorsqu’il a dénoncé le manque de prise de 

responsabilité de l’Etat face à l’insalubrité, au chômage, à l’insécurité et à la corruption. 

(Madagascar-Laza, p.2 ; Midi Madagasikara, p.2 ; La Vérité, p.3) 

 

Economie et société 

 

CNAPS : « LA PROTECTION SOCIALE EST UN DROIT DES TRAVAILLEURS » 

Antananarivo a abrité l’atelier sur la protection sociale, une initiative de la Caisse nationale de 

prévoyance sociale ou CNAPS. Pendant trois jours, 118 participants ont bénéficié d’une 

sensibilisation aux obligations des employeurs et aux droits des travailleurs. Les employeurs ont 



 
 

 
 

été particulièrement été appelés à respecter la déclaration nominative des salaires et à verser les 

cotisations y afférentes. Cette formation a également été l’occasion pour la CNAPS de rappeler 

ses missions principales à savoir la gestion des cotisations, la distribution des prestations, le 

contrôle de l’application des réglementations en vigueur et l’organisation de formation. 

(Madagascar-Laza, p.6 ; Midi Madagasikara, p.32 ; Les Nouvelles, p.5) 

 

CODE MINIER : DEUX VERSIONS EN 15 JOURS  

La reprise du dialogue entre l’Etat et le secteur privé est accueillie positivement par les 

opérateurs économiques. Néanmoins, le doute persiste encore du côté des investisseurs du 

secteur minier qui remettent en cause le sérieux de l’administration dans l’élaboration du code 

minier. En effet, il existe actuellement plusieurs drafts de ce nouveau code. En seulement 15 

jours, deux versions supplémentaires ont circulé. Beaucoup redoutent l’existence d’un conflit 

entre les responsables concernés par l’élaboration du texte. (Midi Madagasikara, p.5) 

 

ECHOS DU WEEK-END PASCAL 

Depuis plusieurs années, Antsirabe, reste la destination privilégiée des Tananariviens durant le 

week-end pascal. Après un long suspens, la société Comadis a finalement décidé d’organiser 

deux espaces de grands spectacles animés par des célèbres artistes dans la ville des eaux. La 

ville a également accueilli la traditionnelle « fête de la bière » (Les Nouvelles, p.13 ; La 

Gazette de la Grande île, p.4). Durant quatre jours, la capitale du Vakinankaratra a enregistré 

10 000 visiteurs. Malgré tout, Antananarivo  n’a pas été en reste. Plusieurs familles, qui n’ont pu 

quitter la capitale, faute de moyen, se sont ruées vers les parcs pour réjouir leurs enfants. A cet 

effet justement, Madagascar-Laza et Madagascar Matin notent l’affluence massive de visiteurs 

qu’a enregistrés le parc d’attractions du Marais Masay, notamment durant le lundi de Pâques. 

(p.4 et p.8) Midi Madagasikara rapporte, par ailleurs, dans ses colonnes le succès des 

spectacles au Coliséum, au Complexe Ampefiloha et au stade culturel de Mahamasina. (p.9) 

L’Express de Madagascar, pour sa part, a fait remarquer que beaucoup de familles ont profité 

du long week-end pour s’offrir un « break » au bord de la mer et rejoindre la côte Est. (p. 7) La 

Vérité n’a pas manqué de souligner que ce long week-end pascal a été particulièrement 

meurtrier. 18 morts et une dizaine de personnes hospitalisées ont été recensés. (p.2) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 

Un peu d’humour 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

                                                                

 

 

                                        L’Express de Madagascar p. 3 
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